
au irs.
ile l'Miifiiii'iixi'
V tl»ì

ìi la personne qui dénon-
eera ou permettra dc dé-
couvrir Ics polissons qui
ont brisé raffiche „SehweI-
ger »V Haas, architectes"
a la porte d'entrée «le la
maison Blanclioud.

On deniaiide
une jeune fille de 16
à 17 ans pour garder un
eni'ant ct éventuellement
servir au Café.

S'adresser sous chiffre
I. M. au I MI rea u du Jour-
nal.

Appartement
à louer

S'adresser Vve E. GU1V
TFANSPERGER, Sion.
Pf_BI-M--B-W-8a»T-M-f»'»MMB8BEM

il remettre
dans importante localité de la
Suisse Romande, CI1VE-
IHATOGRAPIIE. S'adres-
ser sous O. 172X. à Orel l Fuss-
li , Publicité, Lausanne.
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fi» a MiiiYei
de Faverolles de ferine

sélcctionnées
Prulo olìiciolle du Valais et. sub -

sidi 'n par l'Etat'
Peur j n rsonnes habitan t lo Valais

Fr. 2.40 la douzaine
Hoi'j du canton , Pr. 4.— la douz,

Bare avicole de Pratifori
SION, (au sud de l'Arsenal)
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Exigez toujours le nom de ..Golliez" et la marque des Jeux palmiers

CIDRE
cu fùts

ci cu bouteilles.
ItIEl> AIEIA E IVOlt

Expo*ifion ìuili'Wii.e Beino
1914.

Demandez s. v. pi., le
prix courant.

Ne reooiui»- aiid>,
LA CIDRERIE DE GOIM.

*•»•¦¦¦»»»»»» ¦»«»»»»»»»»»»» ¦¦¦¦¦¦
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Au Goudron et au Soufr e
Marque : 2 mineurs

est depuis des p .nnées reconnu
le meilleur r.» ..ièdo contre toutes

: los impuretéa do 'a peau. bou-
' l ous , pe houle des cheveux et.

de la b irbe.
Véritable seule nent de

Bci-Kumun A Co., Zurich
En vente 11 SO et. chez :

M. «le Cliustouay phar. Siorre.
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IA C (lépnratif «le ltottiei
herboriste , Versoix-Iìenè
ve fait disparaìtre perle
blanches

Hetards
règles irréffullércs, doulou
rcuses. _ 

^̂ ^

^Cartes de visites^
Imprimerie Gessler. Bue de li Dt-Blaucl

La Société Anonyme pour l'Industrie de
l'Alnmininm Nenhansen, Succursale de Chippis
en vertu de la loi federai 3 des Chemir.s de
fer du 18 février 1878, dénoncera à l' auto-
rité competente toute personne circulant
indùment sur la voie de son chemin de fer
Chippis-Sierre.

Chippis , ie 17 Mai 1915,

Tricotage à Sa mashine
Confection de bas et eliansseltes. F.ic<»ii pour bas 1 fi-
la paire. C'iiauisettcs 60 cliu.

Se recommande
Mine E. Carlci.-Schne.dc-r. Sion

Café des Alpes Ier etage
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? "lag.isin ili! Mi-ubles „1 la (.renelle" <
? c. Iiuginbiihl <
 ̂
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j)*-v Bureau, Commode, Chiffonnicrc 
^

ĝ Eits cu fer et en bois en crin végé- 
^

?
" tal et animai ĝ. Canapé, Fauteuil et chaise longue J7*

****1 Poussettes **\
? Réparations en tous genres ***!
¦mS Se recommande ^

,
&_** ^
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SITI,F4T4iiKNioU mJV il * ilV MM KJ
Chaux grasso éteinte en poudre,

te» Tapissicr ***%

et Chaux grasse en quartiers pour la preparai ion dc la

Tuonili io _3oi'clelais*e
Carbonate de Chaux  — Gypse a semer

Auges on gres pour lo bétail

G E T A Z  & R O M A N O
VE V E Y -  LA USANNE - MONTREUX — ORA TE L ST-DENIS

fl i. —¦¦¦¦¦ I I  . _;rZ*Nrr*t7J,r- T̂-rr.i-Wì ________ - '*r_*y***BP*?--•-- 't{ff _ *n_r^_

EH urgent nta«s'f. Kcnsson éinail couleurs

Bagues : Frontières, Fr. 2,50. Alliés Fr. 3.-
PendenlitVr acrhgtt Frontières Fr. 3.75 Alliés Fr . 4.50

Broches ou boutonniè es cr°t? Frontière ih\T? Allié s Fr.3.-
9C ¦.goy-JULi»"--"" ¦*-¦ —"- j  — — - — — a

Fabrique ,,LA GAULQI SE" La Chaux-de-F onds.
^mmmmmmmmmm9mm9mmtmm^mémm
i m ^ • |I Fabrique de Meubles |
f Martigny S. A, f

IÌ5S# iflllll#l#llll#llll##

Envoi franco contre cbè.-u'* pò ,tal 148 ou entre renibourseinei 't port dù n
se recommAndant de ce journ al.

9 -Ag-ysg. AVESIJJE OE I-A GARE fc**8--

9 | ivre Chambres à coucher, Chambres à manger ,
9 | 1 Salons , Bureaux , ainsi que tous articles de
9 tapisseric, exécution dos plus * soignée. Elle
$& s'occupo «aussi do ['encadrement de tableaux. Vis ite
9 de nos magasins par les intéressés sailS obligation
9 d'achat. Tous les meubles sont garanti* 10 illlS.
9 Catalogue oxpódié fpailCO sur demando. Exécution
W illl ili Odiate do toutes los commandes.m
9 On se chargé aussi des réparations
w aux conditions Ics plus àvantageuses.

Sfa Dépót à Monthey -:- Dépòt à Monthey

99\ .- , ̂ -rrr--rr

V
oulez-vous ètre bien servis pour vos coni

mandes ? Recommandcz-vous du ..Journal e.
Peu ille d ' A v i s  du Vnlais".

DIMANCHE OE PEITEOOTE

à la Confisene A. OBRIST

Magasin de Mercerie
Maison Kohler A coté du Magasin libi en

fc MIli. Uriti, J
Beau clioix Prix modérés

=*

La vie est encore
t>on r*_SLi**el_é

en s'adressant à la boucherie

§§--

| i Photographies
genre moderne

au Platine et oharbon B^** £S>;

GARE »U FLON

qui expédie toujours aux meilleures conditions

Bouilli Ire qualité de fr . 1,40 à 1.80 le kg.
Eòti „ „ „ 1,80 ,, 2.20
Bell • poitrine de mouton à fr. 1,60 „
Boeuf et porc sale „ 1.60 „

TÉLÉPHONE 81-20.

lèi ŷ ^^ ŷ.È ŝ Âì È̂i.i^ î
TIMBRES EN / lA O U T C H O U C  |c>

EN TOUS GENRES POUR | | Exécution prompte et soignée
BUREAUX, SOCIETES, etc. \J IMPRIMERIE GESSLER, SION

¦ B n \\\\WmWlfjmmmmW ÌWamlKt ^Vi^^
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Le ..SAHO" aiait tant de succès à 1'Exposition Natio nale. f §
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Travaux d'impressions en tous genres à l'Imp. GESSLER

ilES Coupons
Linoleum*JF'att.r'iqu.e <le IMeiitoles

M as sorta Rr_. Ì^w Wìsk fil B H I Bn «-rat-M 9S

®. * A:., - ft̂  I O N

Arneublenionts comp lets en tous genres

go cm. sur so cm. ir. o.go
ioo „ „ 6o cm. f r .  1.20
120 .„ ,, 6o cm. Ir. 1.40

pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Vente par acompi.es -o- JDevis sur deinaude

SION - Magasius Ayeune ile la ilare à cSté de la Mauufacture Yalaisauiie de Tabacs et Cigares - SION
TELKPHOXE 105 ;,_ ,-

——ni
mea >?mmi \̂t̂ tWmm\mmmm M̂mnnMr  ̂̂ ^TMliimF'T™^^&BÌWBmWBÌ>WSS^^

Sirop de Brou de Noix «.Golliez"
excellent dépuratif , employó avec succès pour combattre les
impuretés da saag, les boutons , les dartres, etc.

En flacons de frs 1.— et frs 2. -.

TEIA EPJIONF. 35 -o

En vente dans toutes les bonnes pharmacies et a la
I» li arma eie GOLLIEZ a Morat.

y. .,.
Important poar Propriétaires de montons

« «. ...... « . A  . .Xons achetons louiours la

Laine de moutons
t la vée ou non lavée et la payons aux plus hauts a

prix. EC EIVO ì ou échantillons à la

l Tuchfabrik Brodtheck-Rosenraund , A. G. LIESTAL. i
«•«-..»«_,W>«_.W_,W_,V_,«A_._.«_,«_«._.«_,«_.W_.-_.«_..A_«-.._v-_.««Ìi

Bonchcrle mmm
SION - Rue de Conthey No 20 - SION

J'expédie contre remboursem ant à parti t* de 2 kg». l/«
la viande de cheval Ier choix depuis 1.20 le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Demi-chevaux ou chevaux entiers à
raison de 75 à 80 centimes le kg*.

Acliat ite chevaux pour abattre aux plus hauts prix
Se recommande

JLìOTIìJS* ]>_ta,riétlioiicr.

= PHOTOGRAPHIE D'ARI
|| Madame Buggeri-Storni

Avenue «In Midi SION Avenue du Midi

Buvez dii ..Sano"
la boi «son tant ainiée
Toul le monde peut facilement.
le préparer soi-mème ea ton-
neau. IACS substances, suffi
sant pour 12, 60 et 120 litres
se vntiden t k fr. 1.—, 4. — , et
0.50 dan s les épiceiics, ilro-

t si désaltérante (sans alcool)
I guerles, so ciò tés coopéra-

j ? tlves. Ou bien on s'adresse au
*5 *J seul fabrican ' : ".lax Geliring

m Hllcliberg, prè» Zurich.
H St 0jl cherche partont en-

core des dépOts.

Exeoution artistique
- d'agraudissements •

et reprofluctions

Coupons
Toiles cirées

>70 cm. sur 60 cm. f r
100 „ „ 70 „ „
115 >t ••  7° ... ••

140 ,, „ 80 „ „

r. 0.50
., o.go
„ 1.00
,, 1.40

Envoi contre rembourseijent

Ai BOIOMV i0i
4, Bue Blaldiniand, 4

I.AI ]WA A\> 'S<A

iaufaiSlas
de toutes formes à. ven-
dre depuis f r. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, 4.
VOGELI A Cie, ZURICII.

Prix-courant Uluatré. Tel. 1281

Pommes de terre
Semens et iJonsommation
Jaunes rondes les 100 kg. 20.—
Couronnes » » » 24.—
Fin de siècle » » » 23.—
Woltmann » » » 26.—
Aerly rose » » » 27. —

Prix spéciaux pour qUanlilés
Arthur Jaccoud, Lausanne

-_¦«_¦«-et



Grand Conseii
Séance de mardi, 18 mai

Présidence de M. L. Rey, vice-président
Règlement sur l'amélioration

du botati
Cette séance est à peu près entièrement con-

sacrée à la discussion du règlement concer-
nant l'amélioration du bétail, question d'une
grande importance a laquelle les pouvoirs
publics et spécialement le Département de
l'Intérieur, vouent une sollicitude speciale. Le
but de ce règlement est de rendre plus eificaces
les dispositions de la lèi sur la matière, datée
du 24 novembre 1884, et d'accomplir de nou-
veaux progrès dans ce domaine.

Le chapitre ler traité des organes et des
moyens d'exécution.

La haute direction et la surveillance des af-
faires se rapportant à l'élevage et à l'amélio-
ration du bétail incombent au département
de l'Intérieur. Le Département est assistè pai'
une commission cantonale de 5 à 7 membres,
nommée par le Conseil d'Etat et de jurys
composés de trois membres et de deux sup-
pléants. Les inspecteurs de bétail remplis-
sent dans la règie, dans leur commune ou cer-
cle d'inspection, les fonctions de surveillant
communal pour l' amélioration. du bétail .

M. le député Petri g critique l'organisation
actuelle des concours et voudraient qu'on ins-
titue des commissions de distriets au lieu d'u-
ne commission cantonale.

M. Troillet , Chef du Département, répond :
Il est évident que les concours ne peuvent
contenter tout le monde . Les propriétaires qui
ne sont pas primes en critiqueront toujours
l'organisation et accuseront la loi d'ètre dé-
fectueuse. L'institution de commissions de
distriets n'est pas admissible, car les mem-
bres qui les composeraient seraient par trop
intéressés et rt'auraient pas l'indépendance
voulue pour de justes appréciations. Le projet
de règlement qui est soumis au Grand Conseil
a d'ailleurs été mùrement étudie et il a été
approuvé par des personnes très comp étentes ;
il est base sur ce qu'ont fai t d'autres cantons

Jrès avancés dans cette question, tèi le can-
yon de Berne.

La proposition de M. Petrig est ecartse.
Le chapitre IT trai tant des dispositions gé-

nérales est approuvé sans observation.
Au chapitre III « Race bovine" », B. Tau-

reaux reproducteurs ; sur la proposition de lo
commission, la prime supplémentai're dont
peuvent bénéficier les syndicats est portée au
tiers au l ieu du quart de la prime déjà décer-
née pour les taureaux primes en 2me clas-
se. Pour ceux primes en lre classe, la prime
supplémentaire est maintenue à la moiti é,
cornine au projet.

Sont également adoptées des propositions de
la commission tendant à faciliter, dans les
communes, l'emploi des taureaux et à a-
p^^^tement de l'Intérieur s'est avant tout inspirò
de l'amélioration du bétail et a cherche tous
les moyens de nature a atteindre ce but , tan-
dis que la commission et le Grand Conseil
veulent tenir compte d'avantag e des facilités
à accorder aux propriétaires de bétail.

A l'art. 28 disant :
« Dans les alpages dont le troupeau est

compose d'animaux de races différentes, les
taureaux sont séparés des vaches, celles-ci ne
devant ètre saillies que par des taureaux de
meme race.

» Les taureaux faisant. le service dans les al-
pages doivent recevoir une alimentation et
des soins suffisants. Dans les alpages de gé-
nisses, les taureaux ne sont pas admis. Les
administrations d'alpages sont responsabl'es de
l'exécution de ces prescriptions ».

M. le député Guex-Crosier combat ces dis-
positions. A son avis, la question des tau-
reaux dans les al pages est nulle au point de
vue de l'amélioration du bétail, car l'élevage
de ce bétail ne se fait pas dans nos contrées.
Les veaux de cette saison sont destinés à la
boucherie.

M. Troillet propose le maintien de l'arti-
cle ; c'est un tort qu'on a de prendre dans les
alpages des taureaux non primes, par me-
sui*e d'economie. Les dispositions du règle-
ment vont au-devant du désir des propriétai-
res qui veulent avoir du bétail de pure race.

IVI. Guex-Crosier amende sa premiere propo-
sition el. dit q'u'il y a lieu d'ajouter alors les
mots « pour autant qu'il y a des taureaux
autorisés et primes .». Adopté.

Une proposition de la commission tendant
k supprimer à l'art. 33 le demier alinea di-
sant: « Un animai ne peut obtenir p lus de
4 primes en espèces, ni étre prime «après l'àge
de 8 ans » est rejetée après une assez lon-
gue discussion.

A l'art. 41, sur la demande d'un député,
le maximum de la prime, pour le jeune bé-
tail femelle, est portée à 25 fr. au lieu de SO.

Les derniers chapitres, traitant de l'espèce
chevaline du petit bétail et des pénalités sont
àpprouvés sans modifications et le règlement
est approuvé dans son ensemble.
Décret sur la Caisse hypothecaire

Avant de lever la séj ince, on aborde la dis-
cussion du décret modifiant Ies articles 4 et
7 relatifs à la Caisse hypothecaire.

Comme il a été dit dans mie précédente
séance, la commission propose de ne voter
que sur l'article 4 et de renvoyer l'art. 7
lors de la révision generale du décret.

M. H. Seiler, Chef du Département des fi-
nances, propose de renvoyer purement et sim-
plement. cet objet à la session de novembre.
Il s'agit d'une question de très grande impor-
tance pour les finances cantonales. Si on
maintient la proposition de la commission, ce-
la signifie une recette en moins, pour l'Etat,
de 40 li 60,000 francs. Le Conseil d'Etat ne
croit pas qne ce soit le moment de priver la
Caisse cantonale d'une ressource aussi im-
portante : chaque jour le Grand Conseil vote
des dépenses nouvelles ; il va adopter le décret
concernant l'assainissement de la plaine du

Rhòne a Martigny, ceuvre qui necessiterà
pour l'Etat , pendant 10 ans, une dépense an-
nuelle de 35,000 francs. Dans quelques mois, le
gouvernement doit reprendre à son compte
l'exploitation de l'asile de Malévoz, ce qui
sera une autre source de dépenses.

Du reste, le Conseil d'Etat a la conviction
qu 'une révision generale du décret de la Cais-
se hypothecaire s'impose. La Haute Assemblée
elle-mème a invite le Conseil d'Etat à procè-
der à cette revision. Le moment est venu de
mettre en harmonie les dispositions du décret
avec l'état de choses actuel et de donner un
chainp d'activité plus étendu aux opérations
commerciales de notre établissement canto-
nal de crédit ; il faut également régler les
relation s entre l'Etat et les organes de la ban-
que cantonale et déterminer les compétences
et les responsabilités de chacun.

L'idée de transformer la Caisse hypothecaire
en banque cantonale est celle du Département
des F inances qui a fait des proposit ions dans
ce sens au Conseil d'Etat.

Il y a deux ans, le peuple a vote une aug-
mentation considérable du capital de dotation.
Une foule de circonstances nous font un devoir
de donner plus d'extension à l'établissement.
Tout le monde songe à ce qui arriverà après
la guerre; beaucoup pensent qu'elle sera sui-
vie d'ime lutte économique à outrance. Il im-
porte de se prép«arer pour ces temps incer-
tains et d'armer nos industries et notre coni:
merce oontre la concurrence et dans ce but
il faut avoir un établissement financièr puis-
sant dans le canton.

M. Seiler relève les objections qui pour-
raient étre faites à sa proposition, et ne les
estime pas concluantes. Il insiste donc pour
que le Grand Conseil admette sa proposition
de renvoi.

M. Pellissier . salue avec satisfaction les dé-
clarations de M. le Conseiller d'Etat Seiler
et dit qu 'il verrà avec plaisir donner à notre
établissement financièr cantonal, des bases
plus larges qui permettront de venir en aide
également à l'industrie et au commerce ; en
un mot à la population bout entière.

Sur ce le renvoi à la session de novembre
est vote sans opposition.

Ce renvoi semble bien indiquer que les
vues du Départemerit des Finances recoivent
l'assentiment du Grand Conseil.

Séance de mercredi 19 mai
Présidence de M. J. Zen-Ruffinen

seoond vice-président
Tribunal des assurances

Le Grand Conseil adopte en première lec-
ture le décret instituant un tribunal cantonal
des assurances, en conformité des dispositions
de la. loi federale sur la matière.

Ce nouveau rouage judic iaire est constitue
par une section du tribunal cantonal, com-
posée d'un président et de deux membres dé-
signés par le tribunal cantonal.

Les contestations de nature incidentelle et
ne portant pas sur une valeur supérieure à
tj \j \j A.-nxrn.7i3- étzxxnii-—LI «xn.«^iAj«^..5~~pui. re~-prea ru~iit
de ce tribunal. Les autres contestations se-
reni, jugées par la tribunal « in pieno ».

L'organisation du tribunal des assurances
fera l'objet d'un règlement qui devra ètre sou-
mis au Grand Conseil.

M. Couchepin, Chef du Département de Jus-
tice et Polioe, propose l' urgence pour la se-
conde lecture à laquelle il est procède de sui-
te et le décret est adopté définitivement.
Gestion administrative

de l'Instruction publique
L'examen de la gestion administrative est

repris au « Département de rinstruclion pu-
blique ».

La commission fait observer que l'ensei-
gnement. d'une de nos langues nationales, l'al-
lemand, laisse à désirer dans certains de nos
col I èges en raison du trop fréquent change-
ment de professeurs. Ell e demande q'ue les
élèves de langue francaise puissent se perfec-
tionner dans cette l angue sans ètre obl igés de
quitter le canton.

M. Burgener, Chef du Département . répond :
Les rapporteurs de la commission font allu-
sion au collège de Sion ; il y a 8 ou 10 ans
l'aJlemand y était enseigné par trois profes-
seurs, le département ayant jugé ce système
défectueux a fait appel à un professeur de car-
rière qui fut seul chargé de oet enseignement.
Malheureusement, il faut convenir que le goùt
des etudiants pour la seconde langue natio-
naie n 'est pas très vif. Le nouveau
professeur eut à lutter contre certains pré-
jugés et les résultats n'ont pas été ceux at-
tendus. Le professeur a dù quitter son poste
parce qu 'il lui était impossible d'imposer son
autorité. Le Conseil d'Etat,. sur la propos ition
du Département a ensuite charg é un jeune
professeur de fréquenter les cours universi-
taires pour se perfectionner dans la langue
allemande et pouvoir donner au collège de
Sion un bon enseignement. Ce professeur a
dù quitter à son tour , pour des raisons de san-
te. On a alors fait appel à un Valaisan qui a
séjourné 18 ans en Allemagne et qui sans a-
voir fait des études spéciales de pédagogie
a rendu de bons services par sa connaissance
de la langue. Le Département vouera toute
sa sollicitude à cette question.

M. Henri de Torrente insiste vivement au
sujet de la proposition de la commission. Le
collège de Sion est frequente surtout par les
enfants du pays, c'est un motif de pln*s pour
s'y intéresser. Il n'a aucune aversion contre
la langue allemande ; au contraire, on est tou-
jours plus convaincu, dans notre contrée, de la
nécessité de posseder les deux langues na-
tionales. Nous appelons donc de tous nos vceux
le moment où nos jeune s gens pourront ap-
prendre comme il faut l'allemand sans ètre
obl igés de 'quitter le pays. Vous n'arriverez pas
à un résultat sérieux en appelant à ce poste
les professeurs de langue francaise possédant
des notions d'allemand. Nous demandons que
le Département fasse un petit sacrilice pour se
procurer un professeur véritablement allemand
du Valais allemand , et non un allemand de for-
tune.

M. Burgener conteste certaines allégations

de M. de Torrente ; il n'est pas exact qu on ne
fasse appel qu'à des professeurs d'allemand
francises. Trois d'entre eux ont été des alle-
mands pur sang dont deux d'origine valai-
sanne et un de la pauvre Alsace. Il faut
non seulement de bons professeurs, mais des
élèves qui aient la volonté d'apprendre . A
Sion, on a constate, non pas un dégoùt, mais
une apathie envers la seconde l angue natio-
naie. Le Dt tàchera de procurer au collège
de Sion un professeur de premier choix et
espère que le résultat répondra au désir ex-
primé .

M. Graven soulève Ja question de l'établis-
sement d'un interna t à Sion et prie le Chef
clu Département d'étudier cette question très
importante pour le développement de notre
collège

M. Burgener répond que des considérations
d'ordre financièr l'ont empèché de donner
suite à ce projet dont l'initiative devrait , à
son avis, ètre prise par l'autoriló communale;
il déclaré que l'Etat sera prèt à subvenlion-
ner la création d'un internat ; il convoquera
une conférence dans le but d'étudier la ques-
tion.

Deux remarques sont encore faites par la
commission concernant la publication de l'his-
toire du cardinal Schinner et des Abscheids.

Concernant T£isÌòire du cardinal Schinner,
les commissions de gestion, comme sceur
Anne, ne voient rien venir ..depuis quatre ou
c inq ans qu'elles la réclament.

M. Burgener expose ce qu'a fait jus-
qu'ic i, l'auteur du volume, M. le professeur
Buchi et dit que d'autre part, le premier vo-
lume des Abscheids paraìtra cette année.
Gestion du Département militaire

On passe à l'examen de la gestion du dé-
partemen t militaire.

La commission deman de des .renseignements
sur l'enquète qui- a dù ètre ouverte ensuite
de la catastrophe 'de Riondaz. Elle sait que
le Département militaire cantonal a fait son
devoir en eette occasion, mai s regrette que
l'enquète n 'ait pai* abouti à. grand chose.

M. Burgener, Chef du Dt, répond : Dans sa
dernière session, te Grand Conseil était sous
l'impression pénible causée par la catastrop he
de Riondaz et i la  exprimé ses sympathies
«lux familles des victimes. Le Grand Conseil
a estime qu'il étai t de son devoir de con-
naitre le résultat de l'enquète en ce qui con-
cerne les responsabilités. Le Conseil d'Etat
a fait des démarches dans ce sens. En ré-
ponse à une première lettre,, le Conseil fe-
derai a fait savoir qu'il ne manquerait pas
de faire tenir les renseignements sollicités.
Le 3 janvier 1915, il adressait au gouverne-
ment cantonal un nouvel office donnant l'ap-
préciation du general, sur l'accident de Rion-
daz . Le general dit : « L'enquète m'a persu-
ade qu 'aucune fante n'est imputable aux of-
ficiers supérieurs et que la responsabilité de
ces dern iers n'est pas engagée. C'est un mal-
heureux accident qui n'aurait pu ètre évité
qu'en désaffectant1 des troupes de montagne
«I T̂. l i-il-1 » rn-i.- H T i f -lA -v I-1-.__1.A-> '" VV\ a~\ V» 1" " _J »¦** *"* "

Le Conseil d'Etat ayant insistè encore une
fois pour avoir des renseignements j ilus précis
sur l'enquète, le Conseil federai répondit. Je
12 février 1915 que l'enquète ordonnée pour
établir quels officiers , sous-officiers et soldals
se seraient Spécialement signal és dans le sau-
vetage pour ètre cité à l'ordre du jour a permis
de constater que chacun avait fait .également
son devoir. Cette lettre nous a un peu surpris ;
ainsi l'enquète n'avait pas porte sur les res-
ponsabilités, mais sur les actes d'officiers ou
de soldats qui se seraient disti ngués dans le
sauvetage.

Le Conseil d'Etat a exprimé à ce sujet ses
regrets et son étonnement au Conseil federai
en disant qu 'il ne pouvait se déclarer satisfait.
Il a également demande des explications sur la
création des compagnies de disci pline dans la
brigade de montagne et a reclame contre la
mise à la lète du batail lon 88 d'un officier
etranger au canton,

M. Burgener ajoute : Il ne sied pas, au mo-
ment où nous venons de renouveler à l' occa-
sion du Centenaire nos sentiments de fidèle
attachement à la Confédération , de protester
d'une autre manière au sujet de ces faits re-
grettables. Après la mobilisalion le gouverne-
ment saura faire son devoir jp our que les der-
niers lambeaux de l'autonomie et des pré-
rogatives cantonales soient respeetés.

M. H. de Torrente insiste dans le méme sens
et voudrait qu'on facilité le recrutemen t d'of-
ficiers valaisans.

M. Défayes signale que, dans le public , cer-
tains bruits ont couru sur la défectuosité clu
service à l'arsenal , lors de la mobilisation.

M. Burgener répond : En ce qui concerne
la mobilisation de guerre, nous pouvons dire
qu 'elle s'est etfectuée à la satisfaction, non
seulement du Conseil d'Etat, mais aussi des
chefs d'unités.. R se peut qu'ensuite du dé-
part de trois empjoyés de l' arsenal et de leur
remplacement par un personnel auxiliaire, la
délivrance des objets militaires aìjt pu prèter à
quelques critiques. Le directeur de l'arsenal
a fait son possible. La faute peut ètre attri-
buée aussi à certains chefs de compagnies.

La gestion du Département miJitaire est ap-
prouvée ; celle du Département de Justice et
Police l'est également après quelques obser-
vations présentées par la commission ou par
des députés.
Lettre du Conseil d'Etat

de Fribourg
Il est donne lecture de la lettre suivante

adressée par le Conseil d'Etat de Fribourg,
à l'occasion du Centenaire valaisan:

Le Conseil d'Etat du Canton de Fribourg
au Conseil d'Etat du Canton du Valais à

Sion,
Fidèles et. chers Confédérés.

C'esl. avec un vif intérèt que nous avons
pris connaissance de votre circulaire du 4
mai courant, par l aquelle vous nous informez
de la célébration du centenaire de l'entrée
du canton du Valais dans la Confédération
suisse.

Le Gouvernement et l'Etat de Fribourg s'as-
socienl de tout cceur aux nobles pensées et

aux sentiments d allégresse que vous inspire
ce joyeux jubilé. Nous nous réjouissons avec
vous et avec la patrie suisse, qui, en s'a-
grandissant, il y a un siècle, du canton du
Valais, a enrichi son diadème d'un de ses
plus brillants fleuron s et s'est attaché pour
toujours des fils dont. elle connaissait déjà ,
par des alliances antérieures, la fid élité é-
prouvée. Nous nous félicitons particulièrement ,
comme Fribourgeois, de l'incorporation de
votre canton à la Confédération helvéti que ,
en raison de la communauté de sentiment.s
et d'intórèts qui nous He à votre beau pays
et. des vives sympathies que nous n 'avons
cesse de lui porter.

C'est clone en pleine union avec vous et
vos populations que nous rappelons à no-
tre souvenir l'événement mémorable dont vous
célébrez le centenaire et que nous souhaì-
tons à votre canton, pour l'avenir, bonheur
et prosp érité.

Nous saisissons cette occasion , Fidèles et
chers Confédérés, pour vous recommander
avec nous, à la protection divine .

Au nom du Conseil d'Etat,
Le Président. :

Musy.
Le Chancelier

Godei

Ees conservateurs valaisans
et l'impòt de guerre

Le Groupe Conservatela- Bas-Valaisan du
Grand-Conseil , réuni en assembl ée à Sion, le
18 mai 1915, ét«int donne les circonstances ,
se déclaré favorabl e à l'impòt de guerre fe-
derai , et en recommande l' adoption au peu-
ple. (Communiqué).

Acte de courtoisie de la diète
volai «amie il y a 20O aus

Nous lisons dans l'histoire du Chanoine Gre-
nat, p. 361 et 362 : Aujourd 'hui nous nous re-
présentons volontiers nos ai'eux d'il y a quel-
ques siècles comme de rustres républicains,
peu au courant des usages de la haute société
et surtout. des cours. L'histoire nous apprend
cependant. qu'ils connaissaient parfaitement
l'éti qu ette et s'y conformaient beauooup plus
soi gneusement que leurs descendants du dix-
neuvième siècle. Apprenant en mai 1715 que
son Altesse, le due de Savoie, Victor iVmédée
II, premier roi de Sardaigne, devai t arriver à
Thonon «avec sa famille , la diète vaiaisanne,
réunie alors en session ordinaire , jugea qu 'il
était de toute convenance d'envoyer deux dé-
putés pour le comp limenter au nom de l'E-
tat. Le Grand Baillif Burgener et Vice Baillif de
Courten , choisis pour cette honorable ambassa-
de se présentèrent devant son Altesse pour lui
exprimer la joie que l eur pays éprouvait de
savoir si près de leur frontière un allié fi-
dèle et dévoué, qu 'il venait comp limenter , en
mème temps qu 'il lui faisait ses oondoléances
sur la mort du prince royal. Le Due sut fort
gre aux Valaisans de cette courtoisie et Jes re-i
j >-o**oirt. Ir'**-'-1 **>& pldo ciffc-ctu,cus,c*** UUl'UÌLMs.

Faits divers
Un casque a pointe

La construction du bàtiment de la Caisse hy-
pothecaire toùche à sa fin .

La coupole, en forme de casque, de }a tour
a été surmontée d'une pointe à faire pleurer
d'envie le kronprinz ,

Espérons que cela n'amènera pas de com-
plications, Nos voisins du nord sont si cha-
touilleux.
ST-EEO!\ARD — Association

agricole du Valais
Le mardi , 25 mai, à 9 h. du matin, aura

lieu à St-Léonard une assemblée generale des
délé gués de l'Association agricole du Valais ; à
midi dìner en commun et l'après-midi visite
des vignes cultivées en cordons ; des renseigne-
ments seront donnés par le colonel Ribord y
sur les avantages du groupement de parce!les
pour une exploitation rurale.
La surexcitation de l'autre coté du

Simplon. r-s i?lus de " cara va ues
de touristes. .—- Ee" contròle des
passepoi ls.
Nous avons recu, trop fard pour paraìtre

dans le dernier numero une correspondance
relatant les manifestations tumultueuses qui
se sont produite s djlmanflhe dan s plusieurs
gran des villes dc l'Italie du Nord et spécia-
lemen t à Milan . Ces manifestations ont été
organisées par les partisan s de la guerre.

Notre correspondant nous éctrit qu 'à Domo-
dossola des groupes de manifestants soni, al lés
conspuer le député Falcioni paxoe qu 'il a été
sous-secrétaire d'Etat durant le ministère Gio-
litti.

A Domodossola, les journaux sont pris d'as-
saut et le mème emrpi-essement se remarqué
à la g«are de Brigue où Ja colonie italienne se
rassemble déjà de bonne heure Je matin pour
attendre l'arrivée des journaux italiens , cha-
cun étant impatient de connaitre les décisions
atlendues de Rome.

Un autre fait signale pap notre correspon-
dant , c'est l'absence de voyageurs élrangers.
Plus de caravanes d'Américains pour encom-
brer les quais des gares à l' arrivée et au dé-
part des trains direets. Ces touristes qui ve-
naient visiter l'ancien continent sous l'orga-
nisation des courriers Cooks, arrivaient par
chemin de fer jusqu 'à Domodossola et de Jà
ils préférai ent faire la traversée du Simplon
en voiture par la haute montagne pour arri-
ver le soir à Brigue où ils passaient la nuit.
et reprenaient leur voyage avec les premiers
direets du matin.

Tout cela ne manquait pas d'apporter cha-
que printemps une note de gaìté sur les per-
rons des gares du Simplon, avec l'arrivée
des autres touristes de toute nationalité .

Cette année tout est désert et les
bruits de guerre du coté de l'Italie ne ces-
sent d'augmente r Ja note sombre que cause
l'incertitude de l'avenir.

A la gare de Domodossola, les nombreux

« facchini » et voituners qui se disputaient
l'arrivée de ces nombreuses caravanes sont
désceuvrés cette année. On n'entend plus que
les bruits de voix résultant des contrariétés
que crée le contròie des passeports ; car l'I-
talie ne laisse plus entrer ni sortir les voya-
geurs sans qu'ils soient munis de pas-
seports en règie, légalisés par les consuls.

Pour les Suisses nécessiteux
La Société des usines électriques de la Lon-

za a fait , par l'entremise de M. H. Roten,
député, un don de 1000 fr. au Comité valai-
san de secours aux Suisses nécessiteux à l'é-
tranger.

Ees vols de cuivre
Des vols de cuivre assez importants ont été

commis d.ans les dépóts et fabri ques de la
Lonza à Steg et à Gampel. Les voleurs ont
heureusenienl pu ètre rattrapés avant leur sor-
tie du Valais. On a retrouvé en leur poses-
sion 84 kilos du précieux metal .

I i i nugu ra t  ion d'églisc
M gr. Abbet , évèque du diocèse procèderà

diman che 23 mai à l'inauguration de la nou-
velle eglise de Grengiols.

SIOX — Concert de l'Harmonie
Bien que le teinps fut un peu maussade,

le concert de l'Harmonie municipale a attiré
hier soir, mardi , au Café-Jardi n de la Pianta
et aux abords, un assez nombreux public et
particulièrement des députés qui étaient de-
meurés en ville.

Les productions de notre vaillante société de
musi que, sous l'habile direction de M .Hillaert,
ont été, cornine toujours d'ailleurs , très ap-
préciées et applaudies.

Nouvelles de la Suisse
Itlandats de poste

pour la France et l'Italie
Depuis le 20 mai prochain, le oours de ver-

sement des mandats de poste pour la France
et l'Italie sera ramené au pair, soit à 100
fr. pour 100 fr,

Relations gcrmano-.suIsses
M. Schmidhheiny, conseiller national , qui

est depuis le mois de mars à la tète du bu-
reau des compensations à Berne, a été déjé-
gué à Berlin par le Conseil federai pour sou-
mettre au gouvernement allemand des proposi-
tions dans le but de faciliter et de simplifier
l'échange des marchandises..

Ees évacués
Du ler au 12 inai , il a passe à Schaffhouse

11,000 évacués francais environ , sans p.arlei
de 300 fug itifs à peu près,

Les évacués qui ont passe ces derniers jours
«avaient tous été jnternés de trois à quatre
semaines dans les camps eie concenfratjò n dfi
St.-Amand, St.-Saulve, Longwy, Mont-St. -Mar
tin et Beaumont.
Démission du Directeur

de la Ranque nationale
Le Conseil federai a accepté, avec renier-

merciements pour les services rendus, la dé-
mission de M. Kundert , président de la Direc -
tion de la Banque nationale suisse.

Notre ravitaillement
Le tran sport des marchandises du pori de

Gèij es en Suisse est presqu e complèfement
arrèté

240 w«igons de blé ' destinés à ia Suisse
se trouven t au port de La Spezzia.

rVouvpaux billets de cinq I rancs
La maison Oreli-Fussli , à Zurich , imprime

actuellement de nouveaux billets de 5, frs.
destinés à remplacer les bons de caisse en '
cours , dont, comme on le sait, le papier se
deteriore rapidement a l'usage.

Une < "éntonstraliou à Berne
Une foule de plusieurs milliers de' per-

sonnes, parmi lesquelles des femmes , a pris
parf à une démonstralion orgànisée l'autre
sojr à Berne, contre }e renchérissement de ja
vie , Après un cortège d«uis jes rues ' princi-
pales de la ville ,|es conseillers nationaux
socialistes Naine et Grimin ont pris Ja pa-
role sur la Place du Parlement.
E'état sanitaire de l'armée suisse

L'état sanitaire des troupes actuellement en
campagne a été bon pendant la semaine du
10 au 16 mai incl. Nulle part on n'a observé
d'augmentation des cas de maladies graves.

Les maLadies contagieuses suivantes ont été
signalées : scarlatine, rougeole, ' et diphtèrìé :
trois cas de chaque, oreiljons : deux pas. •

Le nombre des décès se monte à tpois' dus
aux causes suivantes : meningite tuberculeuse
chez un homme déjà atteint de tuberculose
pulmonaire , cirrhose du foj e et suicide par
pendaison. Le Médecin d'Armée'.

LA GUERRE
Avant de franchir le Rubicon

Le « Messagero » dit que M. de Bulow et
le baron Macchio se sont rendus mardi après-
midi à la Consulta, où ils se sont entrelenus
avec M. Sennino. M. de Bulow est reste à la
Consulta mie heure, tandis que M. Macchio
s'est retiré après dix mjnutes.

M. Sennino ' a rec*u également l' ambassadeur
de Turcruie.

Un conseil des ministres était convoqué pour
mardi soir, à 9 h. 30.

Dans les cercles parlementaires, on croit
que la mobilisation sera décrétée aujourd 'hui
mercredi.
E'Autriche demande

des explications
La nouvelle la plus importante de la jour-

née ,celle qui provoque le plus de oommen-
taires et qui est l'objet de toutes les préoc-
cupations, est la visite qu'ont faite à la Con-
sulta, les ambassadeurs d'Allemagne et. d'Au-
triche, prince de Bulow et baron Macchio.

On croyait généralement que le but de cet-
te visite était de demander à M. Sennino la
remise des passeports pour les ambassa-
deurs et leur personnel , dont le départ au-
rait ainsi eu lieu aujourd'hui.

Un journal du soir, cependant , se dit en
mesure d'affirmer que la visite du baron Mac-



chio avait pour but la remise d'une note qui
aurait tous les caractères d'un ultimatum. Par
cette note , l'Autriche demanderait à l'Italie
des explications sur la concentration de trou-
pes à la frontière autrichienne ; la note fixe-
rait un terme au gouvernement italien pour
donner les explications demandées.

Le conseil des ministres s'est réuni mardi
à 9 heures au Palais Brasai. A minuit et de-
mie, la séance durait encore. Les consuls gé-
néraux d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie ont
mardi matin demande et obtenu leurs passe-
ports ; les consuls partiront demain matin avec
tout le personnel des consulats.
Ee general des Jésuites

quitte Rome
Ce matin est parti de Rome à destination

de l'étranger le « pape noir » c'est ainsi qu on
appelle le general de l' ordre des Jésuites, qui
est de nationalité allemande. Le député du cen-
tre allemand Erzberger, qui avait mene dans
les milieux catholi ques de la cap itale une très
vivo campagne neutraliste et qui avait ainsi
énergi quemen t seconde le prince de Bulow
dans son ceuvre d'intrigue , est parti mardi
matin pour Berlin.
Déclarations' <lu chance l ie r

allemand
M. de Bethmann-Hollweg, chancelier de

l'empire fait les déclarations suivantes:
Vous savez que les relations entre l'Italie

et l'Autriche-Hongrie se sont beauooup aggra-
vées ces derniers mois.

Vous aurez déduit dù djscours d'hjer
du comte Tisza quo le cabinet viennois, dans
le désir sincère d'assurer une amitié permanen-
te entre )a monarchie dualiste et l'Italie et de
lenir compie des grands intérèts vitaux et
durables des deux emp ires, s'est décide à
d'importantes concessions temtoriales à J'I-
talie. J'estime opportun de vous énumérer ces
concessions. Les voici :

1. La partie du Tyrol qui est habitée par des
Italiens esl cédée à l'Italie.

2. Il en est de mème sur Ja rive occidentale
de l'Isonzo en tant que la population y est
uniquement italienne , et de la ville de Gra-
disca.

3. Trieste deviendrait ville libre imper i ale
et recevrait une université italienne et une
administration munici pale assurant le carac-
tère italien de la vjlle .

4. La souverainetó de l'Italie sur Valona
et sur la sphère d'intérèts dépendant de Va-
lona, est reconnu'*'.

5. L'Autriche-Hongrie déclaré se désintéres-
ser politi quement en ce qui concerne l'Alba-
nie.

6. Les intérèts natjonaux cles ressortjssants
Ualjens en Autriche-Hongri e seront pris spé-
cialemen t en considération.

7- L'Autriche-Hongrie proclamo une amnis-
tie en faveur des criminels militaires et poli-
tiques originaires des territoires cédés.

8. On promet de prendre en considération a-
vec bienveillance d'autres ypeux de l'Italie
relatifs aux questions formarit la totalité de
l'accord.

'9. A près la conclusion de l'accord , l'Autri-
triche-Hongrie fera une déclaration ' sò|ennel.le
sur les cessioiis de territoire .

10. Des commissions imxtes seront dési-
gnées pour régler les détails de l'accord.

11. Après la concl usion eie l'accord,Tes sol-
d«ats de l'armée austro-hongroise dès territoi-
res cédés ne . devront plus prendre part aux
combats. (A pprobations).

L'Autriche-Hongrie et l'AJJeinagne , poursuit
Je chancelier , ont pris à cet égard une décision
qui, si elle aboutjt ' au but que l'on s'est pro-
pose, sera sanctionnóe par la ' grande majorité
dans les trois nations. Le peup le italbn et son
Parlement ont à choisir maintenant en toute
liberté elitre ces deux «al ternati ves : t'éaliser pa-
cifi quement |es espérances nationales ou bien
preci pite** le pays daiis une guerre en tirant
lepée contre l'allié de hier et de ce matin.

Je ne puis pas abandonner comp lètement
l'espoir que la balance penchern {hi coté de
},a paix plu tòt que du coté de la guerre, màis
quelle que soit la décision de l'Italie, nous
avons fait de concert avec l'Autriche-Hongrie ,
tout ce qui était en notre pouvoir pour main-
tenir les liens d'une alliance qui avait déve-
loppé de profondes racines dans le peuple alle-

mand et qui n'a apporté aux trois monarchies
que des résultats util es. SI ces liens sont rom-
pus par l'un des trois alliés, nous saurons,
de concert avec l'autre allié, faire face aux
nouveaux dangers sans crainte et avec un
courage confiant. (Tempète d'applaudissements
redoutlés dans la salle et dans les tribunes).

Je dois ajouter , dit en terminant le chan-
celier, que l'AUemagne, dans le but de fa-
voriser et de consolider l' entente entra ses
deux co-aliiés, a donne expressément au ca-
binet de Rome, en plein «accord avec le cabi-
net de Vienne , toutes garanties pour l'accom-
plissement loyal des offres qui ont été faites.

Après le discours du chancelier, la Chambre
liquide quelques questions d'ordre secondane
et décide l'ajournement, laissant au président
pleins pouvoirs pour fixer la date de la pro-
chaine séance.

Ee roi acciaine a Rome
Le roi Victor-Emmanuel a visite lundi ma-

tin la caseine des élèves carabiniers , où il a
été recu par le directeur. La foule qui se
trouvait aux abords de la caserne a fai t une
chaleureuse ovation au roi. Celui-ci a ensuite
visite l'hópital militaire. Les troupes sani-
taires ont défilé en criant : « Vive l'Italie I
Vive le roi 1 »

Sur la place, devant l'hópital, une grande
foule , comprenant.beaucoup de femmes, a, ac-
cueilli le roi par des ovations enthousiastes.
Incident de frontière

aust ro- i ta  lien
A propos de la nouvelle publiée par les

journaux concernant une escarmouche à Ja
frontière «austro-italienne l'agence Stefani é-
crit :

Le 14 mai , à 7 heures du matin, un officier
de chasseurs alpins, commandant le poste fron-
tière , surprit une palrouilh autrichienne , com-
posée de quatre soldats, dont deux étaient ar-
més, et qui , en territoire italien s'engàgeaient
sur le mont Mittagskolol , dans la commune
de Dogna. La patrouille autrichienne ayant été
apercue, lentia aussitó t sin la li gne frontière,
à l'exception ' du soldat de landwehr Eìistache
Oemberger ,c]u _7me d'infanterie, stationné à
Uggowitz , qui fut rejoint pendant qu 'il se trou-
vait encore sur territoire l ' alien. Il fut remis
au poste cj e Chiusaforte. Le 15 mai, Oember-
ger, selon le règlement ,fut amene au com-
mandant. du poste de Chiusuforte pour y ètre
interrogé.

Troublc.s H E(isbonne
L'extrème gauche révolutionnaire est en-

core une fois arrivée à ses fins au Portu-
gal. Les partisans d'Alfonso Costa, les armes
à la main, ont intimidé le presiderò1 de la
Républi que, M. de Arriaga, l'ont force à con-
gédier le ministère Pimenta di Castro , qui a-
vait donne des preuves de mod èration en rou-
vrant les portes de la patr ie aux exilés mo-
narchistes. Comme les choses ne §e Ioni ja -
mais à demi en Portugal, le vieux general
Pimenta di Castro' est aujourd'hui prisonnier
des révolutionnaires à borei du vaisseau de
guerre « Vasco de Gama ». Ma^s ' \es tragé-
dies continuent. Le 

^
óqvèau président du oon-

seil, Joap Gt»agàs, ' venant d'Qporto, à Lis-
bonne pour prendre possession du " pouvoir ,
a étó assalili à coups de revolver par un sé-
nateur et si grièvement blessé 'qu'on. doute
qu'il puisse se 'charger dù pouvoir .

Deus eujr assés espagnols son t arrivés à
Lisbonn e

Ees rats sur l'Yser
M. Auguste Monet écrit dans le « Tele-

graaf » qu 'une nouvelle armée est apparue
sur l'Ysev , un ennemi qui montre moins de
considération pour les lois de la guerre que
les Allemands eux-mèmes. Ce sont les rats.

Depuis q'ue l'eau commencé à se retirer sin
certains points cju terrain inondò, la région
de l'Yser est littéralement infestée de rats
Les Allemands, aussi bien que les Belges, en
souffrent. Les rats envahissent les tranchées.
Pour chaque bète tute il eri revient dix. En
plein jour; les bètes affamées s'attaquent aux
soldats, à leur sac ,à leurs ' souliers, à leur
pain . Qu'est-ce que cela doi t ètre la nuit , quand
aucune lumière ne peut brùler dans la tran-
chée et que les malheureux soldats sgnt sans
défense contre les bètes jmmondes? Il ne
peut ètre question de dormir dans ces oondi-
tions. ' V '/ .' ',"', .  ' •'

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (U)

l'amour li più fori
¦»«

Josiane et Xavier étaient stupétaits de trou-
ver en celle Afri que desséchlèe, brùlée par le
soleil, pareils coiiis d'ombre et de fraicheur.

Un peuple fier , un peu mystérieux, se gite à
l'abri des ramures ; c'est celui des fameux
Krouniirs «arborigònes qui résistèrent aux Ro-
mains eux-mèmes... Sous leurs tentes en
poils de chameau , les Kroumirs vivent en li-
bres fils dn désert , cornine jadis, ces Numides,
qui tin rent en échec les légions de Marius ,
et leur profi l est encore pareil à celui qu 'on
voit gra ve sur les médailles du temps de Ju-
gurtha.. .

Uiiiond le commandant et sa femme parvin-
rent au point culminant de la chaìne des mon-
tagnes, un spectacle splendide s'offrii à leurs
yeux. A travers une fiitaie don t les «arbres s'é-
lancaient à plus de vingt-cinq mètres vers Jes
nucs, les nionts de l'Atlas occidental, uni-
formément tapissés de cliènes, s'étageaient par
delà les frontières algériennes. Au sud, la p lai-
ne de Souk-el-Arba s'aplatissait sous une buée
au nord apparaissait la mer d'indi go; des flots
crètés de vieux forts ponctuaient de taches gri-
sàtres, à peine visibles Ja nappe des eaux.

Le cocher, mi Auvergnat bon vivant à gros-
ses moustaches blondes, comique à rencon-
trer dans ce milieu , décrivait le panorama du
bout de son fouet, tout en guidant sa caho-
tiinte guimbarde :

— Devant vous, ce chàteau sur le rivage ,
c'est Tabarca ; à gauche, le fort de la Calle,

en Algerie * à vos pieds Ain-Draham... Ce mo-
nument vers lequel nous nous 'dirigeons m«ar-
que l'endroit où une colonne frangaise fut as-
saiHie par les Kroumirs.

Mais Josiane cessait d'écouter le bonhomme ;
un garconnet de quatre ou cinq ans débou-
chait sur la route. Non loin on distinguait son
douar au milieu d'une chènaie. Il l'avait sans
doute quitte pour courir voit* la voiture. Il fi-
xait ses grands yeux étonnes sur Mme de Na-
dalette qu'il dévisageait avec mie- attention
admirative. Josiane, à son tour, remarqua le
petit Kroumir. La peau de celui-ci se teintait
à peine de brun ; ses traits étaient fins et deli-
cate. Dans son attitude orgueilleusement farou-
che, dans son regard interrogateur, dans la
commissure de sa bouche, la jeune femme
cherchait une ressemblance.

Elle jeta une pièce de deux francs au gamin
et fut fort étonnée qu 'il ne la ramassàt pas,
car elle savait combien aux pays arabes la
marmaille est mendiante.

La dédaigneuse indifférence de cet enfant
la déconcertaifr Peut-ètre ce minuscule des-
cendant des guerriers qui massacrèrent la co-
lonne francaise ne voulait-il pas toucher à
l'argent d' une roumia ?

Et cette pose hautaine, ces sourcils froncés
remémoraient si bien à la jeune mère les bou-
deries de son Guy, qu'elle n'y tint plus. Or-
donnant au cocher de skipper, elle sauta sul-
la route et courut au petit Kroumir, qu'elle
embrassa de cette facon quasi-gourmande
qu 'on les niAomans et les nourrices. Puis, pre-
nant elle-mème la pièce restée par tene , elle
la posa dans la main de l'enfant , avec une
seconde pièce, en or celle-là, qu'elle chercha
d.ans sa bourse.

Le petit Kroumir , sans se départir de sa

morgue comique, essuya sa joue du revers de
la menotte dans laquelle il serrait l' aumó-
ne de la « roumia » et s'enfuit vers la forèt.

— Les enfants sont lés mèmes partout ,
songeait Josiane, en remohtant sur la ban-
quette à còlè de son mari.'.'. Celui-ci est gentil
et boudeur comme mon Guy...

La dili gencé s'ébranlàit.. . Une mélopée très
gaie un peu barbare, frappa les oreilles de la,
voyageuse. Elle se retourna. Au sommet de la
créte le petit Kroumir jouai t de la rai'tha cn
faisant s«auter ses pièces de monnaie avec un
sourire plein de mépris pour celle qui les lui
avait données. Par sa mimique et ses bonds
de faon, il laissatt éclater sa joie d'avoir pro-
fité de la riche aubaine... Une tristesse subile
crispa le cceur de Josiane... Son fils à elle,' son
Guy était-il aussi heureux que ce bébé
nomade? <^ue faisait-il en ce moment , le pe-
tit chéri?.. . S'il avait de la peine, qui le con-
solait ? S'il se révoltait, qui, par une caresse,
apaisait ses caprices ?

Tant que les méandres des lacets descen-
dant sur Tabarca permirent à la jeune lem-
me de suivre les gambades clu petit Kroumir
elle resta la tète penchée hors de la capote
de la diligencé .

Le geste irréfléchi de sa femme avait cau-
se à Xavier cette mème soudaine appréhen-
sion qu'au marin ces flocons gris ponimele
surg issant tout à coup à l'horizon sans nua-
ges. Il lui avait semble, à lui aussi, que le
premier signe avant-coureur de troubles pro-
chains venait d'embrumer le firmament étoi-
lé de son amour. Une suggestion lui montrait
Josiane moins sienne depuis qu'elle s'était
preci pitée vers le petit Kroumir, car il com-
prenait bien que cet accès de tendresse était
provoque p«or le regret du fils absent.

Il se tut néanmoins, pour éviter, en les. for-
mulanìt, de 'donner corps à ses craintes. Mais,
aussitót arrive à Tabarca, il dépècha des ex-
press vers Tunis avec des lettres et des or-
dres..

Quel ques soirs plus tard, il introduisait
Josiane dans une 'de ces demeures orientales,
où, depuis qUe 'celle-ci en avait forme le
souhait, il rèvait de cacher san bonheur.

La jeune femme, extasiée, s'arrètait au seuil
d' un patio que rafraìcliissait la vapeur d'un
jet d'eau. Des lampes, suspehdues aux ram-
pes fleuries des balcons, mettaient des tons
de gemmes précieuses, aux mosaiq!ues des
murs et des dallages. Leurs éclairs faisaient
escalader des rubis et des perles dans la vas-
que de marbré où, avec un doux clapotis,
retombaient les gouttes irisées du j et d'eau...
un orchestre invisible n,iché denière les plan-
tes grimpantes qui s'entrelacaient autour des
pilliers de la galerie intérieure, salua, par une
délicieuse serenane, ' l'entrée des époux. Ceux-
ci pénétrèrent dans un salon en forme de T
dans lequel un souper était préparé. Sur une
table jolimen t ornée de surtouts fleuris, des
assiettes pas plus grandes que des soucou-
pes, séparées les unes des autres par des pé-
tales de roses effèuillées, contenaient une
quantité de fri«ondises tunisiennes et frangai-
ses...

Josiane et Xavier s'assirent sur un divan
bas et, tandis que des Levantins, empressés
et obséquieux leur servaient cet originai re-
pas, le concert continuait, étrange et trou-
bJant...

Il n'y avait qu'un verre sur la table. Nada-
lette, le présentant à sa femme, lui expliqua :

— C'est le comble de la politesse chez les
Arabes que de boire dans le mème verro. En

France, ajouta- t-il en souriant, le- dicton po-
pulaire affirme qu'en agissant ainsi on se dé-
voile l'un à l'autre ses secrets. Bois, la pre-
mière chérie, si tu ne redoutes pas de me
faire lire au fond de tes pensées....

— Tu n'y lirais qu'une ardente tendresse, u-
ne reconnaissance attendrie pour l'enchante-
ment que tu m'as réserve. Je me crois trans-
porté dans un palais des Mille et Une Nuits,
près de mon seigneur bien-aimé ! répondit la
jeune femme...

Tout était rose dans la maison mauresque
choisie par Xavier. Roses les marbres du patio
et les re vétements des mosai'qUes, des dallages
des voùtes..,. Roses les peintures et les pla-
fonds.. . Rose la chambre au grand lit, ten-
du de satin rose, enfonoé à l'intérieur du mur
lambrissé de rose... Et sur ce rose, l' or, jeté
en lames, contourné en arabesqUes, dessinaìt
d'invraisemblables festons, ajourait d'arach-
néennes dentelles... Dans ce nid rose, paille-
té d'or, Xavier et Josiane coulaient, selon
l'expression des vieux oonteurs, des jours de
rose et d'or tissés...

Les jours passaient: ni Josiane ne Xavier
ne s'apercevaient de leur fuite, et l'annonce
de la fin du Ramadan les surprit dans Jeur
insouciance heureuse... Cette date marquait
l'expiration du congé de Nadalette ; mais ce
dernier n'en parla pas à sa j eune femme. Il
était. si content d'assister avec elles aux fètes
de l'Àin Kebir (fèto du mouton), qu'il craignait
par la pensée du départ de gàter un plaisir
partage, croyait-il, par celle-ci!

Ensemble ils avaient passe la soirée dans
les souks, dont rien ne peut rendre le pittores-
que, les soirs de l'A'm-Kebir. Sous les lon-
gues galeries couvertes, c'était une orgie de
lumière , un chatoiement inou'i dc couleurs...

Ee bombardement d'I." pres et de Dnnkerqne
1) La célèbre halle t\e YpTes dont \l ne reste plus que quelques pana de mur;

2) l'Iiótel de Ville de Dunkerque * 3) une rue d'Ypres ; 4) le port de Dunkerque.

LETTRE DE PARIS ,

La siliial ion militaire
Les gens qui n'ont pas cette oonfianoe ab-

solue dans l'issue de la guerre que doivent
cependant npus donner tous les événements
de ces. derniers mois, ont intérèt à lire le dis-
cours prononcé par .M. Ribot, ministre des
Finances, à la tribune de la.. Chambre, òes
jours derniers. - ¦ /'i

Il contient;, au milieu des meilleures assu-,
r*\rices fouchant notre situation militaire et
notre situation économique, une petite phra-
se qui en dit long à ceux qui. savent et qui
veulent comprendre :

« Des événements se préparent , a dit M.
Ribot., qui sont de nature à hàter la fin des
hostilités ». . ;: :

Qu 'on les interprete cornine on le voudra ,
il n'en est pas mpìns clair que ces paroles
sont émineinment rassurantes. sortant de la
bouche d'un homme aussi pondéré, aussi sa-
ge et aussi informe que l'honorable minis-
tre" des F inances. :: •

Ce qui se passe en, ce moment est, en tout
cas de nature à justifier tous nos espoirs.

A l'heure où nous écrivons ces li gnes, l'a-
gitation militaire en Italie est enorme et si-
gnificative. Les derniers décrets relatifs à
l'état de guerre son t publiés, les voies sont
déjà gardées dans tout le royaume, et, tan-
dis que les troupes se dirigent innombrables
vers la frontière auLiichieùne, les Austro-AUe-
mands s'enfuient en hàte vers leur pays.

De son coté, la Roumanie mobilise et, au
seeond pian, }a Bulgarie et la Grece s'interro-
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gent, bien près d'ailleurs d'entrer à leur tour
dans le confl it a nos cótés.

Or, tandis que la diplomatie echange les
¦derniers propos, l'action en Franile et en 0-
rient a été cette semaine particulièrement sa-
tisfaisante. En Bèlgique, nous avons, avec nos
alliés, réalisé des gains sensìbles et dans la
région d'Arras et de Lille, là où la lutte é-
tait, depuis quelque teinps, si chaude nous a-
vons remporté un succès signale. N'avons-nous
pas ainsi prononcé, en un. seul jour, une a-
vance de plus de quatre kilomètres de profòn-l
deur sur huit kilomètres de Iargeur, fai t 3000
prisonniers dont un colonel et pris à l'ennemi
plus de dix canons et de soixante mitrailleu-
ses ? Le fait d'armes vaut d'ètre particulière-
ment souligné.

Sur le front orientai , la lutte des Carpathes
et de la Pologne est encore indecise, mais
l'intervention imminente de l'Italie et de la
Roumanie, en forcant les Austro-AUemands à
diminuer l'épaisseur de leurs fronts pour gar-
nir les nouveaux champs d'action, ne pourra
quo précipiter la solution. J. C.

Sur le front orientai
BERLIN, 18. — Sur la Dubissa de fortes

attaques ennemies ont été de nouveau repous-
sées dans la région de Eiragola. Nos troupes
suivent la direction generale de Grysckabuda-
Czyntowsky-Schaki, et passent à l'attaque con-
tre les lorces russes amenées au sud du EJié-
men .

Au nord de la Wisloka, notre cavalerie a
battu la cavalerie ennemie. Des attaques rus-
ses contre Mariampol ont échoué.

Front sud-oriental : Au nord de Przemysl,
du sud de Jaroslaw jusqu 'à l'endroit où la
Wislok se jette dans le San, des troupes alle-

mandes et austro-hongroises ont, en oombat-
tant, franchi le San. Ici l'adversaire continue
à se retirer vers l'est et le nord-est.

Entre la Pilica et la Vistule supérieure, près
de Ilza et de Lagow) au sud-est de Przemysl,
ainsi que dans la région de Stryj, des combats
d'une certaine importance sont en cours de-
puis hier.

PETROGRAD, 18. — Communiqué de l'é-
tat-major : Toute la région à l'est des riviè-
res Vindava et Doubissa est évacuée aujourd'
bui par l'ennemi. Les Allemands qui ont tonte
pendant plusieurs jours de reprendre l'offensi-
ve contre Shawli ont été repoussés le 14 mai
avec de grosses pertes. A l'ouest du Niémen, le
15, nous avons eu également une sèrie de ren-
contres favorables pour nous. Au sud de Prze-
mysl l'ennemi ne maintient le contact avec
notre cavalerie que par des patrouilles à
cheval. Sur le Pruth des combats qui nous
sont favorables ont continue le 14 et nos trou-
pes ont atteint en certains points le chemin de
fer Delatyn-Kolomea.

Dernière Heure
Relations italo-suisses

MILAN, 19. — Un accord a été signé entre
la Suisse et l'Italie concernant l'échange de
produits. L'Italie nous ltvrera par mois :
400 pièces de bétail de boucherie, 1100 quin-
taux de charcuterie, 1000 quintaux de volaille
quantités illimitées de poisson frais , 100
quintaux de viande de conserve, 1200 pores,
100 quintaux fruits et légumes, 3000 tonnes
de pyrite de fer, 200 tonnes d'ceufs, café en
quantités indéfinies, 100 tonnes de riz, du
chanvre.

Nous livrerons à l'Italie chaque mois aus-
si: du bétail d'élevage d'un poids égal au
bétail de boucherie recu ; cet echange est in-
dépendant de l'importation des pores ; 120
tonnes de celluloid , 300 tonnes de vieux fer ;
des couleurs, du sei et de l'aniline, 250 wa-
gons de bois. Les' deux Etats se réservent
d'augmenter la liste de ces échanges ou de
la restreindre suivant les besoins du pays.
Les deux pays s'engagent à ne pas réexportèr
ces marchandises.

Aux Dardanelles
CONSTANTINOPLE, 19. - Sur mer, des

bàtiments ennemis ont bombarde à grande dis-
tance, sans succès nos batteries de l'entrée
des détroits.

Le cuirassé « Albion » a. été atteint par nos
obus. Nos àviàteurs ont effectué des vols rèus-
sis sur Seddul Bahr.

Ee ,,livre vert" italien
ROME , 19. — Le « Livre vert » attendu

avec impatience, sera distribué aux députés
jeudi matin ; il contiendra les documents di-
plomatiques du début de la guerre jusqu'à
ces derniers jours ; oe ne seront, en somme,
que les notes principales échangées entre l'I-
talie et les autres puissances ; il laisse de
coté les documents secóndairès ou encqm-
brants .

MÉDICiAMENTS ÉCONOMIQUES
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Lo flacon
Pur, contre les maladies des voies

respiratoires . . . . . fr. 1,40
A l'iodure de fer, contre le3 affec-

tion-* scrofuleuses, remplacé l'huile de
foie de morue . . . . . . 1,50

Au phosphatc de chaux' pour les en-
fants- rachitiques . . . . . . 1,50

Au fer, contre l'anemie et la qhlorose » 1,50
Au bromurc d'ammonium, contre

la coqueluche . . . . . . 1,50
Aux glyecrophosphates' contre la

faiblesse nerveuse . . . .  1,60
Nutritif s et fortifiants.
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LE CEN TENAIRE

Discours de IH. le Chanoine
Gabriel Delaloye

(Suite)
Et les bienfaits que la religion déverse sur

notre patrie son t le meilleur garant de ce
qu'elle peut faire dans l'avenir. Et voilà pour-
quoi ,vous tous qui ètes les dignes représen-
tants du peuple souverain et quelle que soit
la couleur du drapeau dont il vous plaìt de
couvrir vos aspirations de politique adminis-
trative cette Religion, vous l' aimerez comme
l'ont aimée vos pères, et comme eux , vous au-
rez à cceur de veiller à ce que son heureu-
se influence continue à s'exercer dans tous
les domaines de -la vie sociale :

A l'école, afin que le bouton encore ferme
qu'est l'enfant, puisse ècfore en une fleur aus-
si attrayante par le parfum des vertus mo-
ralès que par le brillant éclat des connais-
sances intellectuelles....

Sur la jeunesse, afin de Ja détourner des
sources malsaines auxquel les on la voit trop
souvent courir pour y (bloiire à longs trai ts, avec
le poison de l'increduli té, celui de la cor-
ruption et du désordre ; afin d'empècher nos
jeunes gens de grossir la foule de ceux qui
infortunées- victimes d'un liberlinage precoce
ont laisse tomber une à une toutes les feuil-
les de la piété et de la pureté de leur àme,
et, au moment où ils devraient offrir à leur
patrie les prémices et les promesses d'abon-
dantes moissons, ne présentent plus que le
spectacle attristant d'une tige dépouillée et
desséchlèe...

V

Dans la fabrique et l'atelier, afin que, fo-
yers de prospérité matérielle, ils ne devien-
nent pas au sein de nos montagnes, une of-
ficine de démoralisation et de décomposition
sociale...

Cette religion, vous persisterez à la vou-
loir présente à tous les actes qui marquent
une epoque dans l'histoire d'une nation ; de
son aròme divin , vous imprégnerez les lois
qui émaneront de vos délibèrations pour la
prospérité morale et matérielle de vos con-
citoyens ; vous mèlerez son narfum à toutes
les impressionnantes émotions qui pénètrent
le cceur d'un peup le, vous en envelopperez le
pays tout entier, comme d'une rosee bienfai-
sant pt pure, comme d'une seve généreuse et
feconde qui, baignant les racines, monte jus-
que dans les branches pour la couvrir de
fleurs et de fruits....

Et maintenant ainsi le règne de Dieu dans
notre beau pays du Valais, vous mériterez de
vóir vos enfants grandir , dignes et dociles
à la voix d'En-haut, ils n'aimeront rien au-
tant que la terre qui les a vus naìtre.. Gomme
nous ils piaceroni; l'amour de la Suisse nlus
haut que les satisfactions que l' or promet,
plus haut que les convoitises de l'ambiti on
ou les aspirations de la politi que... et sous le
ciel le plus sombre et au milieu des pires
éventualités, vous Jes trouverez toujours sur
le chemin du devoir et de l'honneur , droits
comme les sapins de nos collines, inébran-
lables comme le granit de nos Alpes... et si
l'heure des batailles devait malheureusem<ent
sonner, vous les verrez, p l utòt que de recu-
ler, de faillir et die permettre qu'on arrache
aux flancs de notre vieille Helvétie un Jam-
beau de son territoire ou qu'on ne lui en-
lève une parcelle de sa liberté, vous Jes ver-

« Histoire Suisse pour l'école et la famill e »
Ce n'est pas une simple traduction fran-

caise de ce beau livre que nous a donnée M.
Gaston Castella , professeur au collège de Fri-
bourg. Il en a fait une adaptation aux be-
soins des lecteurs de la Suisse Romande, et,
à cet effet, il y a «ajoute quel ques chapitres
de première main sur les événements qui nous
intéressenl. particulièrement. Nous nous bor-
nons à signaler ceux qui traitent de Pierre de
Savoie, le petit Charl emagne, du maintien -de
la foi catholique en Valais", et. à Fribourg au
XVIme siècle. Les chapitres consacrés à Ja
vie intellectuelle, artisti que et littéraire en
Suisse ont été, heureusement complètes et il
faut savoir gre à M. Castella d'avoir vengé nos
écrivains et nos peintres romands de l'oubl i
dans lequel les avait laissés M. Suter.' Le tra-
ducteur a eu enoore la bonne idée d'ajouter à
l'ouvrage un tableau synchroni q'ue des événe-
ments de notre histoire nationale et des princi-
pales dates de l 'histoire generale. Son «Résu-
mé» à l'usage des recrues rendra également de
très appréciables services.

Nous tenons à signaler comme un des
princi paux mérites des auteurs d'avoir com-
pris l'histoire autrement que comme une énu-
mération de guerres et de faits d'armes et
mi recueil de paroles mémorables. Ils ont in-
sistè avec raison sui* le passe artisti que, in-
dustriel et 1 ittéraire de notre pays, sur le dé-
veloppement constitutionne l de la Suisse, les
ori gines et lés progrès de ses institutions
sociaJes et reli gieuses.

Le livre de MM. Suter et. Castella a en
outre un réel mérite artisti que. Nous n'hési-
tons pas à le dire, rarement un manuel sco-
laire a été èdite avec autan t de goùt: les

300 gravures , reproductions d'ceuvres d'art
d'orfèvrerie et d'archilecture , minialures et il-
lustrations tirées des bibliothèques cantona-
les et des anciennes chroniques, sont d'une
perfection «achevée. Nous remercibns les au-
teurs d'avoir compris le besoin de sor ti r de
l'imagerie banale que trop longtemps l'on a
mise entre les mains de nos enfants, _1 des
etudiants de nos colla ges.

Au surplus, l' ouvrage que nous s|gnalons
a une autre portée que celle d'un man *. . *""*-
Jaire. Il est «aussi destine aux famille ? -
lui souhaitons vivemen t une large diìtusion
La lecture de notre histoire nationale n'est-el-
le pas des p lus utiles, et quelle réeréation sera
plus agréable et p lus instructive que de
feuilleter simp lement ce riche recuei l , d'y fai-
re connaissance avec les ceuvres d'«art, glorieux
témoins de 1'activité' et du goùt de nos an-
cètres !

Les considérations de M. " -Castella sui
« L'heure" présente » forment la conclusion
et la partie la plus originale de l' ouvrage.
« Toujours, malgré tout, dit l' auteur , 'Ir* -'uis-
se a voulu vivre ; elle a dure ». Il sigs«
dangers qui nienacent notre vie nati , . ,
au dehors , l'excessive . immi grati on éti
et les tentatives d'accaparement écono inque
par nos grands voisins ; chez nous, la ten-
dance au matérialisme politique. A ces1 dan-
gers il faut opposer des remèdes : un espili
public vraiment suisse, une bonne armée, une
diplomatie avisée. Notre pays magnifi que ne
saurait « se con tenter d'ètre selon Jes mots
d'observateurs étrangers bienveillants l'i< Au
berge de l'Europe » et surtout pas « litio ira
mense fète payante ». Notre ròle de paix exi-
gè que nous soyons forts et que nous soyons
nous-mèmes ». ,T. P.

Toutes les richèsses de J'Orient, exposées
dans ces bazars, resplendissaient sous mille
et mille feux.. . Au centre des patios , tendus
de magnifiques etoffes, des orangers chargés
de fleurs et de fruits portaient encore à leurs
branches des lanternes et des lampions.. Sous
ces dòmes odoriférants des noubas indigènes
faisaient retentir les èchos de leurs accords en-
ragés... Des Aissaouas exécutaient leurs tours
démoniaques ; des Juives chantaient en pin-
<*ant des guitares et des mandolines ; des Al-
mées dansaient, évoquant à ceux qui suivaient
leurs évolutions à travers la fumèe des nar-
gilehs, l'avant-goùt du Paradis de Mahomet.

Encore sous l'impression de la troublante
griserie, provoquée par* ces sensati ons d'e-
xotisme, Nadalette voulut monter avec Jo-
siane sur la terrasse de leur maison pour
voir le coup d'ceil d'ensemble des illumina-
tions. La nuit était. splendide ; on eut dit que
Tanit se faisait plus belle pour prèsi der aux
réjouissances du peuple jadis dévoué a son
eulte Au firmameli!., sur lequel se réflétaient
des clartés rouges, elle rayoimait, ainsi qu'en
un Empyrée, baignant de ses rayons opalins
le port et la ville. Sous son irradiati on, les é-
tres et les choses prenaient J' apparence de vi-
sions surnaturelles.

La musique lointaine des rhai'tas, des te-
bels et des débourkas montait vers elle com-
me autrefois les hymnes p«a'iens; l' atmosphè-
fès sursaturée de senteurs violentes fumai t
tei un holocauste...

—¦ Uue ce pays est clone beau ! s'écria Xa-
vier, («mei dommage de le quitter , n'est-ce pas
ma chérie ?

— Bientót, en effet ,nous le quilterons, fit
Josiane d'un air absent.

Ce à crùoi ell e pensait, c'était à Ja fète de
ce jour qui finissaj t « la fè te des petits »,
journée de l'Ain-Kebir , spécialement consa-
cróe aux enfants.

Uu 'elles les avait donc contemplés avec in-
térèt, là jeune maman ,ces petits rois d'une
heure, venus de tous les points de la Ré-
gence pour prendre part aux diverti ssements
organisés en leur honneur ! Uu 'elle les ti ou-
vait donc gentils,' oes bambins, ces fi l let tes
dans leurs oostumes de gala!

Plus doux que toutes les musiques réson-
naien t à ses oreilles leurs rires de bébés heu-
reux...

Et elle songeait. que là-bas, bien loin dans
une vieille cité du Poi tou , bientót sonneraient
les cloches de Noèl , « la fète des petits de
France »....

Qui donc en ferait écouter à Guy le jo-
yeux carillon ?

— N'es-tu pas, ma Josiane, demanda Xa-
vier, comme moi peinée d'abandonner notre
cher nid orientai ? Comme moi ne désirerais-
tu pas y rester toute notre vie d'amour ?

-— Rester toujours ici? Ohi non.
Ce cri , jailli spontanément des enlrailles

de la mer, produisit sur Xavier l'effet d'une
douche glacée.

— Eh quoi ! En vain il prodiguait tous les
trésors de ses tendresses, toute la poesie de
son imag ination d'homme très épris, il n'avai t
pu faire partager à la tant chérie son rève ;
ce rève de tous les amoureux : arrèter le sa-
blier du Temps sur la minute exquise où seul
à seul on oublié le monde entier pour ne son-
ger qu'à la joie de s'aimer...

Sur le ciel , soudain id'evenu noir, Tanit se présenter leurs hommages?
voila de sombres vapeurs ; les traìnées lumi- Le laquais, raide et compassò, introduisit
neuses s'éteignirent, les chants se turent

— Descendons l articula Xavier. J'ai froid.
X

Josiane avait écrit à Sai nt-Marceau qu 'elJe
serait heureuse s'il- pouvait lui amener Guy
pour qu 'elle l'embrassàt dès sa descente du
train. Se fiant à la comp iaisante affeclion de
son parrain , elle était persuadée qu'à moins
d'impossibilité absolue celui-ci se conforme-
rai! à son souhait. Grande fut donc sa décep-
tion de ne trouver à la gare ni Guy ni mème
le docteur .Prompte à s'alarmer, elle parais-
sait si tourmentée que Xavier n'osa pas lui
refuser d'aller , avant toutes choses, s'infor-
mer à l'hotel de Bonlieu des causes qui a-
vaient retenu l'enfant .

Dès que le cordon fut tire ,Josiane entra,
comme elle entrali autrefois, sans attendre
qu 'on fut venu lui parler. Nadalette hisitait à
l'accompagner. La réfiexion què peut-ètre Jo-
siane lui en voudrait d'avoir l' air de rester
indifférent à ses alarmes, augmentée par la
crainte d'ètre trouvé ridicule si quel que ca-
marade l'apercevait se morfondant à cette
porte fermée le determina... Il suivi t sa fem-
me. /

Celle-ci abordait le laquais en livrèe noi-
re qui , selon l'habitude , se tenait dans l'an-
tichambre.

— Comment va mon petit Guy ?
Avec sa mine d'ordonnateur des pompes sfu-

nèbres le laquais répondit :
— Monsieur le marquis va bieiij madame.
— Est-il ici ? .
— Je Tignole, madame.
— Voulez-vous aller prevenir Mme de Bon-

lieu que M. et Mme de Nadalette désirent lui

les visiteurs dans le salon, et s'éloigna pour

rez, s'enveloppant de la bannière sainte dont
la *roix pari e, à la fois de Dieu et de l'ahti-
que Suisse, se laisser jeter dans la tombe
et de leur tombe, comme autrefois de celle
que Winkelried s'était creusée dans les rangs
de l'ennemi, de cette tombe sortirà un champ
de gioire, un chant de victoire pour notre Pa-
trie bien-aimée sur laquelle , Monsei gneur , je
vous prie de bien vouloir répandre et faire
descendre de votre main episcopale les oé-
lestes bénédictions.

F I N

Ine nouvelle histoire suisse

Le besoin d'une nouvelle Histoire Suisse à
l'usage de renseignement secondaire s© fai-
sait sentir depuis longtemps. De nombreux
travaux d'histoire locale , des fouilles archéo-
logiques entreprises en plusieurs endroits, la
fondation du musée national, où ont été grou-
pes les principaux témoins de la vie de nos
ancètres, de leur -activité artisti que et indus-
trielle , ont jeté une lumière nouvelle sur bien
des points de notre histoire et sur un héritage
de traditions malheureusement trop ignorées
dont nous avons le (d roit d'ètre fiers, et le
devoir , de nous inspirer autant que cles vic-
toires des vieux Suisses sur les champs de ba-
taille.

Il fallai! .donte mettre en .oeuvre pes matériaux
et faire revivre ce passe. C'est Oe qu 'a entmepris
un historien catholique, le Dr. Suter, profes-
seur à Fècole cantonale de Lucerne, et, en
1912, il publia son

s acquitter de la commission.
Josiane, saisie par l'aspect de cette p ièce

plus sombre, plus lugubre encore que lors
de son séjour chez sa belle-mère, gardait Je
silence. Xavier s'hypiiotisai t dans la oontem-
plation du gentilhomme en habit de chasse
dont les yeux bleus semblaient le dévisager.

Avec, sa disposition à se tourmenter, il
cherchait sur cette toile peinte, tous les traits
qui, se figurarti]., rendaient l'originai de oe
portrait. plus propre à p i aire que lui-mème.

Jl s'imaginait lire ce défi dans les prunelles
fixes d'Henry de Bonlieu :

« Quoi que tu fasses, tu ne m'effaceras pas
du cceur de Josiane .Son enfant est là pour me
rappeler à sa mémoire... » Et l'agitation que
l'aliente produisai t chez la jeune mère, le con-
firmai! dans l'idée que celle-ci étabJissait é-
galement des comparaisans désavant ageuses..

Le valet, froid et cérémonieux, revenait an-
noncant :

— Madame la marquise ne peut pas rece-
voir monsieur et madame de Nadalette : mon-
sieur le marquis est à la •promenade avec sa
gouvernante.

Josiane commencait à parlementer, Xavier,
qui ronge.ait son frein d'impatience, l'inter-
rompa en prenant le chemin de la sortie. Lors-
qu 'il fut avec sa femme remonté en voiture
il déclara d'un ton sec :

— Ma chérie, je me suis fai t un devoir de
t'acoompagner dans cetle première visite; mais
souviens-toi bien de ceci : J'ai franchi au-
jourd'hui pour la première et la dernière foi?
le seuil de l'hotel de Bonlieu !

La jeune femme, désolée d'avoir exposé à
son mari cet atfront immérilé, se taisais, le
cceur gros.

Heureusement, on débouchait sur la Place
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d'Armes. Elle apercùt Saint-Marceau , essoufl>
qui faisait signe au cocher d'arrèter.

Le docteur se precipite vers la porliòrt
de la voiture.

— Enfin ! je vous retrouvé ! cria-t-il en s'è
pongeant le front. Quo j' ai donc élé vexé,
quan d le commissionnaire, qui portait vos
liagages m'a dit que v«us étiez «arrivés et qui
vous aviez débuté par aller rue des Flageolles l
Gronde ton étourdi de parrain, Josinette
mais fais ton « mea cul pa » ; je te montrers
ta lettre ; tu verras qu 'il y a équivoque sur 1
date du jour où tu t'annoncais et que je pou
vais parfaitement me «romper, ainsi que j<
l'ai fait en ne vous attendant que demain
As-tu revu ton mioche ?

En quelques mots, Josiane mit son pncll
au courant de sa déconvenue.

— Encore une faute à mon actif I diplor
Saint-Marceau, mais celle-là est réparable. Pe
dant que vous irez chez moi vous bross<
et changer de vétements, je cours à Blossi
pour y chercher le bonhomme et sa précie
se Betsy.

Une demi-heure plus tard, l'excellent pa
rate, ramenait triomphalement Guy, qu'
poussait dans les bras de Josiane. La jeu l
mère, transportée de joie, saisit l'enfant dai
ses bras, et le couvri t de baisers passionné
Lui, la regardait de ses yeux profonds d'ei
fant qui réfléchit trop:

— C'est bien vrai, toi, maman Josiane ? di
manda-t-il. Je croyais que tu ne viendrai
plus du tout, et j'avais tant de peine ! tant d
peine ! Je pensais à toi tout le temps, mai
je ne pouvais pas me rappeler ta fi gure !

(à suivrel


